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Cette année scolaire est clé pour Happy Chandara : les 74 jeunes filles qui ont
fait l’ouverture de l’école en 2006 passent le baccalauréat en août !

Notre objectif : 90% de bachelières, soit 67 jeunes poursuivant leurs études
supérieures.

Notre constat douze ans après l’ouverture de l’école : la véritable réussite est
d’offrir aux petites filles les plus défavorisées une éducation de haut niveau
grâce à un cycle de douze années d’études généralistes, et de leur ouvrir le
champ des possibles.

Toutes à l’école accompagnera chacune jusqu’à son premier emploi. Le
nouveau défi de l’association : permettre à nos futures bachelières de
poursuivre leur cursus dans un cadre sécurisé et autonomisant.

Les élèves d’Happy Chandara ont toutes des projets d’avenir qui passent par
des études à l’université ou une formation professionnelle.

Actuellement, le corps éducatif les épaule dans leur orientation.

55% des terminales souhaitent continuer leurs cursus en sciences humaines
et sociales, 28% d’entre elles se tourneront vers des études scientifiques, 8%
s’intéressent à l’univers du tourisme, et 9% à celui des arts.

EN ROUTE VERS LES ETUDES SUPERIEURES !

Malgré les bourses proposées par le gouvernement cambodgien, les études
supérieures restent chères et inaccessibles pour les familles les plus
démunies, parmi lesquelles celles des élèves d’Happy Chandara.

Les frais d’inscription au premier cycle des études supérieures coûtent en
moyenne 1 500$ par an et par élève.
A cela s’ajoute le prix logement et le coût de la vie à Phnom Penh, tandis que
les parents de nos écolières ne touchent pour la plupart pas plus de 150$
par mois, trop peu pour subvenir aux besoins de leur famille.

NOTRE PROJET :
Novembre 2018 : ouverture d’un foyer sécurisé et surveillé dans le quartier
des universités de Phnom Penh pour accueillir les élèves continuant leurs
études supérieures

Objectif : permettre aux jeunes filles un passage serein vers leur vie
étudiante puis professionnelle en les encourageant à devenir autonomes,
tout en assurant l’encadrement nécessaire à la réussite de leurs études.

Pourquoi ? Vivre au cœur de Phnom Penh, proche de leur lieu d’études, est
une belle opportunité pour des étudiantes qui n’en n’ont pas les moyens.

Comment ? Nos étudiantes seront logées, encadrées par une équipe. Elles
s’occuperont elles-mêmes du ménage et de leurs repas.
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LE DEMENAGEMENT DU CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

4

UNE SECONDE CHANCE POUR LES JEUNES FILLES

La majorité des étudiantes du centre de formation professionnelle coiffure viennent des écoles
publiques et c’est une chance pour elles d’accéder à un enseignement de qualité.

LE CENTRE

La formation était jusqu’alors dispensée dans les locaux de Happy Chandara qui abritaient un salon
de coiffure ainsi que les salles de classe pour les étudiantes, mais en novembre 2018 la rentrée des
étudiante se fera à Phnom Penh!

Toutes à l’école a en effet décidé de déplacer son centre dans la capitale pour une meilleure
intégration des jeunes diplômées dans le monde du travail. Y seront inscrites des jeunes filles vivant
dans les quartiers très modestes de Phnom Penh et en quête d’une formation professionnelle.
Quelques élèves d’Happy Chandara s’orientent également vers la couffure.

Pourquoi ? Trois constats majeurs :

 Notre centre de formation actuel situé à 12 km de Phnom Penh est d’accès difficile et rend le
recrutement de nouvelles promotions d’étudiantes complexe.

 Son isolement rend impossible le fonctionnement d’un salon d’application ouvert au public, or
les étudiantes doivent aussi mettre en pratique, auprès d’une vraie clientèle, les compétences et
connaissances acquises théoriquement durant leur formation.

 Une fois diplômées, les jeunes filles souhaitent trouver un travail à proximité de leurs familles ce
qui les dissuade parfois d’accepter durablement un emploi à Phnom Penh, alors que c’est dans
la capitale que se trouve l’immense majorité des opportunités dans ce secteur.

Où ? En louant à Phnom Penh, dans le quartier vivant du marché russe, une maison de trois étages
que nous avons aménagée.

Comment ? Les deux étages accueilleront le centre de formation avec les salles de cours.
Le rez-de-chaussée sera consacré à un salon ouvert au public où les étudiantes pourront appliquer
leurs connaissances.

Quand ? Les portes du centre de formation professionnelle s’ouvriront pour la rentrée prochaine, en
novembre 2018. Le salon d’application et la boutique seront inaugurés en janvier 2019.
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LA PERMACULTURE

POURQUOI LA PERMACULTURE A HAPPY CHANDARA ?

Quand on est un paysan pauvre, comment résister aux produits qui
augmentent le rendement des cultures, même à court terme ?
Le pays utilise massivement pesticides et autres produits chimiques dans
des proportions non contrôlées. Autant de substances nocives pour la
santé qui gangrènent le sol du Cambodge, dont la richesse naturelle
pourrait pourtant aider le pays à sortir de la pauvreté.
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VERS UN MAXIMUM D’AUTOPRODUCTION MARAICHÈRE À L’ÉCOLE 
A ce jour, Happy Chandara achète plus de 23 tonnes de fruits et légumes
par an pour près de 65 000 $.

La permaculture permet à l’école et à l’internat de réduire certains frais
en achetant moins, et en produisant de plus en plus sur place.

Ainsi, depuis le début de l’année scolaire, l’internat n’a acheté ni
bananes, ni papayes, ni aromates, économisant ainsi près de 620 $.
A terme nous espérons faire une économie d’environ 20 000 $ par an.
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LES PRODUCTIONS 

Lancé début 2016 le projet permaculture a bien avancé. Le jardin représente
aujourd’hui 533 m2 où poussent une cinquantaine de variété de fruits,
légumes, fleurs et tubercules. La production moyenne mensuelle sur l’année
2017 est de 154kg. La production progresse avec 195 kg récoltés en mai 2018.
Bananes et papayes représentent plus de la moitié de la marchandise.

Nous avons installé un poulailler en octobre 2017, les œufs des 11 poules
approvisionnent l’internat!

L’apiculture est aussi un pilier de notre projet pour son intérêt pédagogique
ainsi que pour la production de miel consommé à l’internat, bien que la
protection des abeilles des pesticides utilisés dans les champs alentours soit un
véritable défi pour nos équipes…

Nous nous sommes également tournés vers la création d’un système
d’Aquaponie (technique agricole de plantation sans terre).

LA PERMACULTURE POUR TOUS
Sensibiliser, éduquer les élèves avec le projet de « culture bio » et la
création du « club agriculture », en les formant aux techniques durables.
Elles pourront ainsi transmettre les bonnes pratiques autour d’ells.

Former la communauté à une agriculture plus propre, responsable et
durable est un des piliers de notre projet.

Notre objectif est de former une vingtaine de familles aux techniques
d’agro-écologie en optimisant l’utilisation de leurs terrains.
Sur les 31 familles volontaires inscrites au programme « culture-bio »,
une quinzaine est très investie et a commencé à récolter ses premiers
légumes. Ces parents nous ont fait part de la grande satisfaction que leur
apportent les produits qu’ils cultivent.



LE CENTRE DE SANTÉ DE L’ADOLESCENTE ET DE LA FEMME
Happy Chandara accompagne la scolarité des élèves au fur et à mesure de leur
évolution.
Au Cambodge, les jeunes filles enceintes ne peuvent plus aller à l’école. Ainsi le
nombre croissant de jeunes filles étudiantes soulève le problème des risques
de grossesse précoces avec pour conséquence grave l’exclusion scolaire.

Le centre médico-social a donc ouvert un planning familial. Il regroupe des
actions existant déjà et des projets.

Les cours d’éducation sexuelle sont inclus dans le programme scolaire.
Pour compléter ces cours des « ateliers contraception » ont été proposés aux
adolescentes des niveau 11 et 12. Le succès de ces espaces de parole, autant
par la fréquentation que par l’intérêt manifesté par les jeunes filles, témoigne
de la nécessité d’approfondir ce volet de prévention des grossesses précoces
et/ou non désirées.

Le centre médico-social organise pour le personnel féminin et les femmes de la
communauté des consultations menées par deux gynécologues. La
contraception et le dépistage du cancer du col de l’utérus y sont
principalement abordés.

En 2017, 185 consultations ont été effectuées dont 4 ont justifié une biopsie du
col.

LE CENTRE MÉDICO-SOCIAL

VACCINATIONS
Des campagnes de vaccination sont programmées en fonction de la
nécessité de protection des enfants et du personnel mais aussi de
l’approvisionnement possible des vaccins. Cette année ont pu être
administrés :

-21 vaccins hépatite B pour le personnel de cuisine et 113 pour
les enfants du niveau 1,
-399 vaccins tétanos pour les enfants de plus de 14 ans - selon
les directives ministérielles - et 731 pour les petites (il ne s’agit
que de la première injection)
-424 vaccins anti-polio pour une première injection et 416
vaccins pour la seconde.

CABINET DENTAIRE
L’équipe dentaire organise la prévention et les soins adaptés pour les
élèves et la communauté. Une action de dépistage annuelle est faite
pour tous les enfants, ainsi que des actions d’information et de
démonstration du brossage des dents pour les plus jeunes.
Les soins orthodontiques sont également pris en charge. Depuis 2014,
70 jeunes filles ont bénéficié de ces soins (appareils, ou couronnes), 40
sont encore en cours de traitement.
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LES ACTIVITÉS EXTRA-SCOLAIRES

Happy Chandara propose à toutes les élèves des activités péri-scolaires en dehors des
heures d’école. 202 jeunes filles s’y sont inscrites cette année. Il s’agit d’activités
optionnelles de l’école primaire jusqu’au lycée. La majorité des élèves inscrites sont des
collégiennes, les lycéennes préférant se concentrer sur les révisions et les cours de
renforcement en langue.

A ce jour, les activités proposées se limitent aux cours de sport. Un projet de diversification
vers des cours de musique traditionnelle et moderne est envisagé pour l’an prochain. Nous
souhaiterions également proposer du Taekwondo, activité ayant déjà lieu durant le camp
d’été.

En 2017, les filles ont pu s’inscrire dans les équipes de basketball, football, volleyball, rugby,
tennis, yoga, athlétisme, ou encore prendre des cours de natation.

Certaines des options sportives ont lieu en semaine de 16h30 à 18h, encadrées par nos
professeurs de sport. C’est le cas des entrainements de football, basketball et volleyball. Les
autres activités ont lieu le samedi matin, en partenariat avec des fédérations (pour le
tennis, la natation et l’athlétisme) et des associations sportives pour le rugby (Kampuchea
Balopp), et le yoga (Fondation Azahar).

Cette année, de nombreux tournois et compétitions sportives ont eu lieu, organisés avec les
écoles PSE, le lycée français, l’association Kampuchea Balopp, la fédération de tennis, mais
aussi lors du semi-marathon international de Phnom-Penh. Nous avons notamment
remporté cette année le deuxième prix lors du tournoi de rugby contre PSE ! Ces moments
compétitifs et sportifs apportent beaucoup aux jeunes sportives.

Ci-contre (de haut en bas) :

une de nos élèves de 8è année lors du semi-marathon de Siem Reap / une autre en cours de natation.

Match de volley durant un tournoi sportif avec l’association PSE / l’équipe de basketball de l’école.
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LES EXCURSIONS

Chaque année, nos élèves ont la chance, à travers des voyages, de partir à la découverte du patrimoine naturel, culturel et historique de leur
pays. De la 1ère année aux étudiantes du centre de formation professionnelle, chaque jeune fille participe à ces excursions dans les différentes
régions cambodgiennes.

Au programme, en fonction des âges et des thèmes enseignés à l’école : Phnom Penh, Angkor Wat, Kampot ou encore les mémoriaux du
génocide au musée Tuol Sleng (ancienne prison S-21 au cœur de la capitale) et à Choeung Ek (lieu d’exécution et charnier des khmers rouges)
pour les plus grandes.

Il s’agit souvent de visites sur une journée, notamment pour les plus jeunes qui découvrent la réserve animalière de Tamao ou le Palais Royal et
le musée national du Cambodge. A partir du collège des voyages plus longs ont lieu (entre 2 et 5 jours), pour permettre la découverte de
régions plus éloignées de l’école.

Les élèves sont toujours émerveillées devant la richesse culturelle de leur pays.
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Ces voyages sont rendus possibles grâce à la généreuse participation des parrains et marraines via les « fiches cadeaux ». Ces dons sont
mutualisés afin que chacune des jeunes filles puissent en bénéficier.

Au programme cette année :
 pour les élèves de primaire : visite du parc zoologique de Phnom Tamao, journée au parc aquatique, visite du Palais Royal et du musée

national du Cambodge, journée à Phnom Chisor et découverte d'Oudong.
 pour les collégiennes : séjour sur les bords de mer à Sihanoukville et Kep, visite du site archéologique d'Angkor Wat et participation au

semi-marathon.
 pour les lycéennes : découverte de Battambang, de Mondulkiri et de Kampong Thom.
 pour les étudiantes du centre de formation professionnelle : une semaine à Kep pour profiter de la plage et visiter les plantation de poivre

de Kampot.



TOUTES EN FRANCE !

Du 8 avril au 5 mai, 32 de nos meilleures élèves francophiles de seconde ont eu l’opportunité de participer à un  séjour linguistique à Paris, projet né en 
2016. 

Si l’anglais est évidement incontournable dans un pays en plein essor touristique, la langue française a aussi son importance au Cambodge. Sa maîtrise
est une nécessité pour celles qui se destineront aux études de droit, de médecine ou de tourisme, mais ne se restreint pas à ces secteurs d’activité.

Un enseignement de qualité faisant la part belle au français, en plus de permettre une ouverture culturelle, est synonyme d’ascension sociale. Les
cambodgiens parlant français ont en effet plus de facilité à trouver un emploi stable, et ont de meilleures perspectives d’évolution professionnelle. C’est
tout ce que nous souhaitons pour les élèves de Happy Chandara !

Logées dans Paris ou en proche banlieue en familles d’accueil -pour certaines des parrains et marraines de l’association- nos élèves ont bénéficié d’une
immersion optimale dans la culture et le mode de vie français. Le métro et la nourriture française ont été les deux expériences quotidiennes les plus
dépaysantes pour la majorité des filles !

En semaine, les lycéennes ont suivi 30h de cours par semaine : mathématiques, français et cours « d’ouverture sur le monde ». De nombreuses visites
ont été organisées les après-midi, souvent grâce à nos partenaires, afin d’enrichir leur séjour. Au programme : Opéra Garnier, Sénat, Tour Eiffel,
Versailles et bien d’autres incontournables de la capitale! De plus, cette année un week-end à Toulouse a eu lieu. Les filles ont adoré découvrir la Cité
de l’espace ainsi que la chaîne de fabrication de l’A380 (Aéroscopia).

Le groupe devant la Tour Eiffel, au Trocadéro   A Giverny   La Cité de l’espace fait rêver nos élèves ! 
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Depuis 2016, l’école Happy Chandara ouvre chaque année ses portes aux élèves durant les
vacances d’été. Le camp d’été permet aux élèves de l’école de mettre à profit leur temps
libre pour s’ouvrir l’esprit et se divertir de façon ludique pendant trois semaines.

Cet accueil vise à éviter que ces dernières ne soient contraintes à des travaux lourds dans
leur foyer pendant les vacances. Cela assure également leur protection face aux violences
et dangers auxquels certaines doivent faire face. A cet effet, l’école Happy Chandara
organise durant tout le mois d’août un camp d’été constitué d’activités artistiques, sportives,
et culturelles, qui sont proposées par des associations cambodgiennes sélectionnés par
Toutes à l’école.

Cette année deux ONG ont été nos partenaires : Phare Ponleu Selpak et Cambodian Living
Arts. Nous avons également travaillé avec PSE.

La présence au « summer camp » est obligatoire pour les élèves du primaire et du collège.
Les plus grandes sont également les bienvenues, avec des programmes adaptés à tous les
âges et niveaux scolaires. Près de 1000 élèves ont ainsi participé aux activités en 2017.

En août dernier, de nombreuses activités variées ont été organisées pour nos élèves,
encadrées par l’équipe pédagogique aidée par des bénévoles étrangers et des lycéennes
volontaires d’Happy Chandara, de 8h à 16h.

Les filles réparties en groupes d’âge (de 7 à 9 ans, les pré-ado entre 10 et 12 ans et les
adolescentes à partir de 13 ans) ont eu accès à plusieurs modules :

 Expression corporelle : danses classiques et traditionnelles, Yike Opera ou Yoga

 Créatif : création de masques traditionnels, pop-up cards et autres arts visuels

 Arts de la scène : cirque et théâtre (notamment le traditionnel théâtre d’ombre)

 Manuel : atelier environnement et permaculture à l'école : recyclage (création
de fleurs, cerfs-volants), atelier énergie solaire, atelier cuisine et sciences
expérimentales, initiation à la permaculture…

 Sports : Jeux de raquette, athlétisme, rugby, football, escrime…

 Audiovisuel : cinéma, instruments de musique traditionnels, stop motion, chant,
guitare, comédie musicale…

LE CAMP D’ÉTÉ
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D’année en année Happy Chandara évolue et se développe, accueillant
toujours plus de jeunes filles. Le réseau d’eau de la ville devient
insuffisant pour les besoins en eau qui, eux aussi, augmentent. Nous
devons répondre à de plus en plus de besoins en eau (internat, cantine,
sanitaires…)

L’école rencontre de nombreuses difficultés avec le réseau de la ville,
car, dépendante de l’eau de Phnom Penh, elle subit des coupures
intempestives et un débit insuffisant. Il a donc été décidé de développer
une solution pour un meilleur accès à l’eau.

OBJECTIF DU PROJET

L’objectif est de permettre à l’école et à l’internat d’être autonomes dans
leur approvisionnement en eau via différentes techniques, suivant les
ressources disponibles sur les différents sites de l’école.

Via des systèmes de pompage, de filtration et de stockage, les différents
bâtiments de l’école pourraient ainsi répondre à leurs besoins et ne plus
dépendre du réseau de ville, insuffisant à ce jour.

LA FILTRATION D’EAU

Ont donc été mis en place un système de pompage, de filtration et
stockage de l’eau indépendants sur chaque site, en utilisant les
ressources disponibles aux abords du terrain : le fleuve ou l’eau
souterraine.

REALISATION

 Pour l’école primaire : un système de pompage de l’eau dans le Bassac, avec
deux cuves de stockage de 20 000 Litres, a été mis en place. L’eau
provenant du fleuve est filtrée et reminéralisée avant d’être distribuée.

 Pour le collège, le lycée et l’internat : l’eau provient de deux puits (eau
également filtrée et reminéralisée), et est stockée dans des cuves pouvant
stocker 20 000 litres.

L’école reste raccordée au réseau de ville pour avoir une solution de secours en
cas de problème, de nettoyage ou de maintenance du système de pompage.

Pompage de l’eau dans le fleuve à proximité de l’école primaire
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Cette année, Toutes à l’école a effectué la rénovation et l’aménagement d’une partie des abords de l’école pour rendre l’accès et la vie scolaire plus
sûres et plus saines.

Ainsi, en janvier, une nouvelle route a été construite devant le lycée, route résistante au passage des véhicules lourds.

Un autre projet extrêmement important a été la construction de trottoirs autour du primaire en février, afin d’assurer aux écolières des conditions
de sécurité optimales en venant et repartant de l’école.

L’insécurité routière reste très importante dans cette zone, très surveillée par le personnel de l’école

Nous souhaitons par ailleurs que soient installés des ralentisseurs sur les routes à proximité des entrées d’Happy Chandara pour réguler la vitesse
des véhicules.

AMENAGEMENT DES ABORDS DE L’ECOLE
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Nous nous intéressons également à la mise en place d’un système de gestion des déchets dans et aux abords de l’école, pour éduquer les
élèves à l’importance du recyclage, peu répandu au Cambodge, mais aussi pour améliorer le système existant.
Aussi, des ateliers ludiques de sensibilisation ont lieu dans les classes et lors du camp d’été en août.


